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 Merci. 

 

MME MARYSE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE :  

 4335 

 Et j’invite immédiatement madame Xixi Li à se présenter pour nous parler au nom du 

Service à la famille Chinoise. 

 

 Bienvenue, Madame Li. 

 4340 

MME XIXI LI, 

SERVICE À LA FAMILLE CHNOISE :  

 

 Bonjour. 

 4345 

MME MARYSE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE :  

 

 Bonjour. 

 

MME ARIANE ÉMOND, COPRÉSIDENTE :  4350 

 

 Est-ce que vous avez, vous avez un PowerPoint? 

 

MME XIXI LI : 

 4355 

 Oui. Et j’ai déjà donné à l’entrée, mais ça dérange pas, je peux utiliser mes papiers.  

 

 Bonjour, mon nom est Xixi Li, je suis la directrice de Service à la famille chinoise du Grand 

Montréal. C’est un grand honneur pour le Service à la famille chinoise d’accepter de participer à la 

consultation, donc afin de faire une présentation sur les enjeux de la communauté chinoise à 4360 

Montréal.  
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 Je vais commencer de faire une petite présentation de Service à la famille chinoise. On 

est établis depuis 1976, au cœur, dans le quartier chinois, pour faciliter l’intégration pour 

nouveaux arrivants, pour moi, le bien-être de la communauté chinoise au Québec. 4365 

 

 On ne travaille pas seulement à Montréal, on travaille au régional.  

 

 Donc, je vais faire un petit portrait de la communauté chinoise de Montréal. Ça fait cent 

cinq ans (105) la communauté chinoise qui arrive au Québec. Mais à cause de la loi de 4370 

discrimination, donc les Chinois sont, il y en a pas beaucoup de Chinois qui sont venus à part 

depuis les derniers vingt (20) ans.  

 

 Donc, ce que je vais dire que la communauté chinoise, on est vieux et on est jeune. Puis 

la majorité des membres de la communauté chinoise sont de première génération, je crois que 4375 

c’est quatre-vingt-six pour cent (86%).  

 

 Donc, le défi d’intégration pour les membres de la communauté chinoise, c’est beaucoup 

plus lent et plus difficile que les autres communautés, par exemple, comme des juifs ou 

communauté italienne, ils sont ici depuis plusieurs générations. Le réseau social est très bien 4380 

établi. 

 

 Donc, la communauté chinoise souvent les gens me disent : « Oh je vois pas les Chinois, 

ils sont où. Ils sont très tranquilles. Comment ça va l’intégration? » Les Chinois depuis les derniers 

dix (10) ans, les immigrants chinois sont toujours, prennent une - notre groupe le plus nombreux 4385 

qui arrive au Québec chaque année, il y en a à peu près cinq cents (500) - cinq mille cinq cents 

(5 500) nouveaux arrivants chinois arrivent au Québec. La majorité des gens restent à Montréal, 

soit à Ville Saint-Laurent, à l’Ouest et Ville LaSalle et une portion à Brossard où j’habite. 

 

 Donc, maintenant la communauté chinoise, on est rendu à presque cent mille (100 000) 4390 

au Québec. On est devenus la cinquième plus grande communauté culturelle au Québec. Donc, 

la croissance entre 2006 et 2016, c’est vingt-quatre pour cent (24%). Donc, faute 

d’accommodation donc soixante-quatre pour cent (64%) des immigrants chinois sont sur la 
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catégorie de économique, donc ça veut dire qu’ils sont travailleurs qualifiés qui ont passé par la 

grille de sélection de Immigration Québec ou Immigration Canada.  4395 

 

 Et, cinquante-quatre pour cent (54%), ce sont des femmes et trente-cinq pour cent (35%), 

ce sont des jeunes moins de vingt-quatre (24) ans. C’est une communauté plus jeune que la 

population. 

 4400 

 Maintenant, je vais passer par l’indicateur d’intégration de la communauté chinoise de 

Montréal. Donc, quarante-cinq pour cent (45%) des membres, ça, c’est notre faiblesse, qui parlent 

pas français. Donc, mes connaissances de la langue officielle chez les personnes âgées parce 

que, pour la communauté chinoise la valeur familiale, ça prend une grande importance.  

 4405 

 Beaucoup des jeunes quand ils ont immigré ici, il va parrainer et les parents de venir. Les 

parents sont souvent âgés après soixante-cinq (65) ans, puis ils ne parlent pas français ni anglais. 

Donc, l’intégration pour eux c’est beaucoup plus difficile. Et soixante-six pour cent (66%) des 

membres de la communauté chinoise ont un diplôme d’études postsecondaire. 

 4410 

 Les temps de chômage chez les membres de la communauté chinoise sont de neuf point 

six (9.6), de six point trois (6.3) chez les femmes et quinze pour cent (15%) chez les immigrants, 

nouveaux arrivants, ça veut dire que moins de dix (10) ans.   

 

 Donc, près de trente-trois pour cent (33%) de Chinois sont dans le domaine de la vente, 4415 

de services, donc c’est pas un travail qui est stable, ça toujours dépend de l’effort pour avoir la 

commission. Donc, revenu moyen est moins que la population, en général.  Donc, le revenu est 

plus faible que les populations, en général. Ce sont toutes les données du recensement de 

Statistiques Canada de 2016. 

 4420 

 Maintenant, je vais parler l’enjeu de la communauté chinoise. Donc, même les gens sont 

plus scolarisés que la population, en général, mais le taux de chômage, c’est plus élevé. Et puis, il 

y en a beaucoup d’étudiants internationaux de la communauté chinoise vient d’ici. Par exemple, 

l’Université Concordia, chaque année, a deux mille cinq cents (2 500) étudiants qui étudient ici. La 
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majorité d’étudiants, ils voulaient rester ici après leurs études, s’ils peuvent trouver de l’emploi. Ce 4425 

sont des gens qualifiés puis comprennent la langue.  

 

 Donc, aussi, je vais parler l’enjeu pour les femmes pour intégration de l’emploi de la 

communauté chinoise. Les femmes de la communauté chinoise souvent sont scolarisées et puis 

elles ont un emploi professionnel en Chine. Quand elles arrivent ici, elles devraient s’occuper des 4430 

enfants ou les aînés. Elles n’ont pas de moyens d’intégrer dans le marché du travail. Puis, 

finalement, elles ont perdu la confiance, elles voulaient même pas essayer parce qu’elles pensent 

qu’elles peuvent jamais trouver l’emploi. 

 

 Donc, aussi, beaucoup de Chinoises ont travaillé dans le domaine de petits commerces, 4435 

par exemple, à Montréal. Je crois que soixante pour cent (60%) de propriétaires de dépanneur, ce 

sont des Chinois parce qu’ils ont pas de moyens de trouver l’emploi pour intégrer puis ils ont 

trouvé très difficile de travailler comme douze (12) heures, quinze (15) heures par jour. Ce sont 

souvent, c’est le commerce familial. Donc, voilà. 

 4440 

 Donc, voilà ça c’est l’enjeu puis la conclusion que, après discuté avec nos bénévoles et 

nos membres, on croit que la ville peut jouer un grand rôle pour intégration, le membre de la 

communauté chinoise, par exemple, le programme de prime maintenant chez la ville, il y en a 

chaque année, il y en a soixante (60) personnes pourquoi pas élargir parce que ce programme 

existe depuis très longtemps. Pourquoi pas élargir comme avoir plus de programmes de mentorat 4445 

pour les nouveaux arrivants.  

 

 Et on parlait aussi la rétention des immigrants chinois, donc une fois qu’ils sont ici, ils ne 

peuvent pas trouver, ils peuvent pas gagner la vie ici beaucoup de Chinois, ils vont ailleurs à 

Toronto ou à les autres provinces ils sont bien établis.  4450 

 

 Donc, peut-être, on se dit que la ville peut prendre bon exemple des autres villes qui ont 

pris des immigrants ici, comment ils le font les immigrants mieux intégrés dans la société et 

comment ils peuvent intégrer dans le marché du travail. 

 4455 
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 Et aussi, on a parlé de la reconnaissance des compétences. Même les immigrants chinois 

ils sont diplômés puis ils ont encore de la difficulté de trouver l’emploi ici et on croit que, on devrait 

comme reconnaître la compétence culturelle des immigrants, ils ne sont pas seulement Chinois, 

ils peuvent parler autre langue, ça peut être une compétence on peut considérer dans certains 

postes. 4460 

 

 Puis aussi que, même, il y en a des Chinois qui ont trouvé de l’emploi dans le milieu du 

travail, mais ils sont souvent très isolés à cause de la différente culture ou méconnaissance de la 

société, peut-être l’entrepreneur, ils ont le droit à faire mieux pour mieux intégrer les gens dans le 

milieu du travail.  4465 

 

 O.K. Le dernier, ce qu’on a apporté, c’est accès aux services publics. Donc on voit très 

rarement les Chinois qui sont dans le service public ou même, je ne sais pas, comme quand c’est 

municipal, on a depuis cent cinq (105) ans, on a une seule personne qui est élue l’année 2017. 

Donc, peut-être comment la ville, c’est la question, un candidat, ça va être plus transparent ou 4470 

faire les gens connaître pour mieux intégrer les membres de la communauté chinoise. 

 

 Le dernier sujet qu’on a abordé, c’est les médias puis on a dit que souvent les immigrants 

incluent les Chinois quand on est très rares dans les médias. Quand on parait dans les médias, 

on est dans un... c’est une image très négative. On n’a pas valorisé les immigrants incluant les 4475 

Chinois.  

 

 Donc, voilà. Merci. 

 

MME MARYSE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE, 4480 

 

 Merci infiniment. Nous aurons certainement des questions à vous poser. Moi, très 

spontanément, il y a une phrase qui, selon moi, dit tout dans ce que vous avez dit : on ne voit pas 

beaucoup les Chinois,  pourtant, on est près de cent mille (100 000). 

 4485 

MME XIXI LI :  
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 Oui. 

 

MME MARYSE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE, 4490 

 

 Alors, il peut y avoir plusieurs explications. Il y en a une qui me venait aux lèvres, mais 

vous l’avez devancée, quand vous avez parlé de l’accessibilité aux services. 

  

 Mais vous en avez parlé en termes d’emploi. Mais est-ce qu’il n’y a pas aussi, du côté de 4495 

la communauté chinoise, est-ce que la communauté chinoise est desservie par les services 

municipaux ou est-ce qu’elle s’arrange? 

 

 Est-ce que, je veux dire, c’est un, c’est simplement pour avoir le portrait. L’accès devrait 

être rendu possible à tous les citoyens. Est-ce que c’est un - est-ce juste la communauté chinoise 4500 

qui ne va pas aux services municipaux ou est-ce qu’il y a une appréhension de ne pas être servi? 

Est-ce que vous avez déjà pensé à ça et dites-moi ce que vous en pensez? 

 

MME XIXI LI : 

 4505 

 C’est surtout, je crois c’est le service de la ville n’est pas accessible pour les membres de 

la communauté chinoise. Il y en a plusieurs qui ne parlent pas, par exemple, la langue puis aussi 

mal compris le système parce que, en Chine, la ville n’est pas, n’offre pas autant de services 

comme ici, la majorité des services loisirs, ce sont des privés, qui paient, bien ici, on paie les 

taxes, on est supposé d’avoir du service, mais les gens savaient pas.  4510 

 

 Donc, souvent, par exemple, nous avons reçu souvent la fiche ou de la ville, mais on va 

afficher sur notre mur ou envoyer à nos membres, mais ils comprennent pas. Ça prend une, 

j’avais dit, mentor au programme de mentorat pour vraiment amener les gens. Mais ce sont 

comme les nouveau-nés, ils sont nés ici, ils comprennent rien. Mais, par contre, d’une autre façon 4515 

se sont pas des nouveau-nés parce qu’une fois qu’ils savent le cheminement,  ils vont prendre 
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très vite parce que ce sont des gens très bien éduqués, puis intelligents, et donc ils peuvent 

amener les autres personnes.  

 

 Ce que je dis c’est que s’il y en a des gens qui travaillaient dans plus d’immigrants, plus 4520 

de Chinois travaillent dans le service public dont ça peut amener beaucoup des immigrants. Mais 

ce que j’ai dit que je constate, ça fait vingt (20) ans que je travaille dans le milieu communautaire, 

c’est pas seulement pour les Chinois, je crois les autres communautés elles ont la même barrière. 

Si j’offre, sauf que chez les Chinois sont plus graves.  

 4525 

MME MARYSE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE, 

 

 Judy. 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  4530 

 

 Oui. Bonjour. 

 

MME XIXI LI : 

 4535 

 Bonjour Judy. 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  

 

 Vous avez mentionné qu’il y a des personnes de la communauté chinoise et je pense que 4540 

vous avez mentionné surtout les femmes qui n’ont pas de moyens de trouver un emploi ou ont 

jamais essayé de trouver de l’emploi.  Pouvez-vous élaborer là-dessus, ça c’est ma première 

question. 

 

MME XIXI LI : 4545 
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 Mais souvent, elles deviennent femmes au foyer ou bien elles font des petits commerces 

avec la Chine. Il y en a des gens qui font, je sais, beaucoup de femmes chinoises travaillent à la 

maison puis ont acheté des choses ici puis le ramener en Chine pour vendre pour gagner la vie 

aussi, oui. 4550 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  

 

 Ce sont des personnes qui étaient des professionnels en Chine? 

 4555 

MME XIXI LI : 

 

 En Chine, oui. 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  4560 

 

 Et ici, ils n’ont pas les moyens d’accéder au marché du travail? 

 

MME XIXI LI : 

 4565 

 Oui. Oui, oui, puis... 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  

 

 Pourquoi, pourquoi exactement? 4570 

 

MME XIXI LI : 

 

 Le premier, c’est la compétence et le diplôme, c’est pas reconnu par ici. La deuxième 

c’est la langue française, mais c’est pas les Chinois parce que souvent j’ai entendu des gens dire : 4575 

« Ah les Chinois, vous voulez pas apprendre le français. » Mais pas du tout, je vois des gens qui 

ont travaillé très fort, mais ça c’est une autre, c’est le ministère de l’Immigration. 
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  La façon d’enseigner le français n’est pas adaptée au Chinois parce que c’est une façon 

d’enseigner le français pour les gens viennent de pays occidentaux ou espagnol, c’est beaucoup 4580 

plus facile, mais pour les Chinois. Je vois les gens quand ils peuvent écrire très bien, mais 

oralement ils ont toujours la difficulté de s’exprimer.  

 

 Puis aussi, la deuxième chose, c’est les Chinois, je ne veux pas dire que c’est timide, c’est 

quand c’est notre culture, on n’a pas encouragé les gens de s’exprimer. Donc, les gens souvent 4585 

gardés tranquilles, ça c’est une autre chose, mais souvent quand les gens ils arrivent ici, de plus 

en plus une partie de confiance en soi quand toujours avoir la barrière d’entrée, toutes sortes de 

services, à cause de notre influence de la culture chinoise.   

 

 Donc les gens s’expriment de moins en moins comme si je vous invite en Chine, 4590 

apprendre en Chinois, pour une année puis on vous demande d’exprimer devant le public, c’est 

quelque chose, ça, c’est ce qu’on voit. 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  

 4595 

 Je vous pose une dernière question. Est-ce que le service à la famille chinoise travaille 

aussi avec une deuxième génération ou juste avec des nouveaux arrivants? 

  

MME XIXI LI : 

 4600 

 Moi, d’où, une deuxième génération oui, oui, mais les deuxièmes générations 

normalement ils font du bénévolat chez nous pour aider les premières générations. 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  

 4605 

 Mais ma question c’est : à part des statistiques, il y a disons une sous-représentation. Ils 

ont dans les emplois de la ville. 
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 Est-ce que vous entendez des témoignages de discrimination systémique à l’égard de 

personnes de la communauté chinoise? 4610 

 

MME XIXI LI : 

 

 Oui. On entend comme toutes les communautés, c’est jusque les gens, c’est comme 

l’ancienne présentation, les gens s’habituent, même voulaient pas s’exprimer pour contester la 4615 

maltraitance ou quoi que ce soit. Donc, on a entendu pas mal souvent. 

 

MME JUDY GOLD, COMMISSAIRE :  

 

 Merci. 4620 

 

MME MARYSE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE :  

 

 Moi, j’ai une dernière question, je ne sais pas s’il y en a d’autres. On parle beaucoup dans 

la communauté racisée de rapports avec la police, d’interpellation policière et de profilage racial. 4625 

Est-ce que les rapports avec la police, vous, c’est le profilage ou si c’est le manque de services. 

 

MME XIXI LI : 

 

 Je crois c’est le manque de services, profilage, pas beaucoup, au niveau de services, 4630 

mais souvent on a entendu les gens dire Ah! J’ai quelques problèmes, j’ai conflit avec quelqu’un, 

j’ai appelé police puis il n’est jamais venu ou il est venu, il voulait pas me défendre, il défend 

l’autre Québécois, des choses comme ça. 

 

MME MARISE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE :  4635 

 

 Ou encore, on laisse la communauté se débrouiller entre elles. 

 

MME XIXI LI :  
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 4640 

 Tout à fait. On est oubliés. 

 

MME MARISE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE :  

 

 D’accord. Merci infiniment. 4645 

 

MME XIXI LI : 

 

 O.K. Merci.  

 4650 

MME MARISE ALCINDOR, COPRÉSIDENTE :  

 

 Puis, c’était un témoignage précieux. Ça nous éclaire sur plusieurs choses. 

 

MME XIXI LI : 4655 

 

 Merci.  

 

MME ARIANE ÉMOND, COPRÉSIDENTE :  

 4660 

 Merci beaucoup.  Alors notre dernier invité avant la pause parce que nous allons continuer 

ce soir, c’est monsieur Thierry Lindor. 

 

M. THIERRY LINDOR, CITOYEN :  

 4665 

 I’m bilingual but is it okay if I do it in English? 

 

MME ARIANE ÉMOND, COPRÉSIDENTE : 

 

 No problem. 4670 


